« Témoignage de Pierre Bérault concernant Adrienne Bolland » 


En mars 1942, par l’intermédiaire d’un de mes voisins, le meunier de Pont aux Moines,  Monsieur Boistel, Le colonel Vinchon dit « Toto » et Adrienne Bolland, sa femme  me contactent pour que je leur transmette des renseignements sur les mouvements de troupes allemandes. En effet, de par ma profession marchand de porcs et charcutier, j’étais amené à me déplacer  fréquemment dans la région  (Loiret et départements limitrophes) et je bénéficiais d’un « ausweiss » qui facilitait mes déplacements.

Tous les quinze jours j’avais donc rendez-vous au moulin sur le canal à Pont aux Moines chez Monsieur Boistel pour communiquer un maximum d’informations principalement  à Adrienne et au commissaire Terramorsi.

Début août le colonel fut arrêté par la gestapo et la milice ce qui mit fin provisoirement aux contacts avec Adrienne et le « réseau  Castille ».

Après j’ai poursuivi dans la résistance au sein du réseau « corps francs Vengeance » qui devint le « réseau Etienne Leblanc  - Buckmaster » et j’ai participé en tant que responsable du maquis des Breteaux (Mardié-Pont aux Moines) à des actions de résistance …..

Néanmoins des échanges de renseignements entre les réseaux eurent lieu  en 1943.

En janvier 1944, Adrienne souhaitant rejoindre l’Angleterre eut comme projet de s’emparer de l’avion du capitaine SS allemand stationné tout proche à Bionne au Château « La PRECE » et qui servait à surveiller la Sologne et ses maquis.

A cet effet, elle repris contact avec moi et me chargea avec mon groupe (dont M. Jolivet) d’organiser une visite préalable pour valider la faisabilité de son projet.

Pour ce faire, étant charcutier,  nous avons pris comme prétexte l’abattage, l’après-midi, d’un porc à la ferme afin d’attirer l’attention des sentinelles postées dans le pigeonnier de la cour et proche de la piste. Etant sur place nous les avons conviés amicalement  à la dégustation de boudin chaud copieusement arrosé de gris meunier  puis d’eau de vie.

En fin d’après-midi, les soldats étaient « groggy », la nuit tombait, le champ était libre.

Adrienne accompagnée de Marceau  Jolivet et moi-même  en profita pour inspecter l’avion et je revois Adrienne, désolée et  roulant sans se presser sa cigarette, nous disant «  avec ce coucou je n’ai que deux heures d’essence, il me faudrait un réservoir supplémentaire ou sinon me ravitailler à Saint Brieuc ».

Je fus obligé de la presser vivement de descendre de l’avion et de quitter les lieux car la relève des sentinelles était proche.

C’est mon dernier contact important avec elle sur ce projet qui n’a pas abouti.

En résumé, j’ai été impressionné par la forte personnalité de cette femme héroïque, rayonnante, sans peur, qui  était « un vrai chef » et qui a été à l’initiative de mon engagement officiel dès 1942 dans les réseaux de résistance jusqu’à  mon arrestation en juin 1944.

Pierre BERAULT, le 7 août 2005

Réseau Etienne Leblanc – Buckmaster 

Forces françaises combattantes

Arrêté le 27 juin 1944

Rescapé du camp de concentration de Neuengamme
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